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Résumé

Dans la première partie, l’auteur retrace l’histoire de l’éducation populaire jusqu’à nos jours pour situer l’action de Joffre Dumazedier. Les six parties suivantes développent la méthode de l’entraînement mental en nous faisant vivre l’apprentissage d’une personne appliquant cette méthode : Comprendre la méthode ; Repositionner une situation ; Revisiter une situation ; Accéder à des connaissances ; Approfondir des concepts ; Décider de l’action. La conclusion montre que cette méthode répond aux enjeux actuels de l’éducation tout au long de la vie.

Thème

Développement d’une méthode d’entraînement, à appliquer essentiellement en groupe, pour fournir «  les moyens et les compétences pour représenter, analyser, comprendre » une conjoncture qui concerne une personne en vue de l’amener à « prendre ses décisions d’action » en toute lucidité. C’est une démarche pour analyser sa pratique puis la théoriser. Elle s’appuie sur un apprentissage de l’auto documentation pour alimenter sa réflexion, en partant de ses savoirs tirés de l’expérience, par la confrontation  à des concepts.

Thèse

La démarche explicite l’ouvrage de Joffre Dumazedier, 1994, La méthode d’entraînement mental, Lyon, Voies Livres. Elle s’appuie sur une approche sociale de la pédagogie. Pour se libérer des allant de soi provenant des illusions de la vie quotidienne (l’habitus de Bourdieu), il faut apprendre à analyser une situation en partant de son vécu posant problème, puis approfondir la compréhension de la situation en recherchant des informations susceptibles d’éclairer les concepts sous-jacents en vue d’élaborer une solution viable. Travailler en groupe permet de développer ses compétences d’expression et d’élargir son point de vue par le questionnement des personnes du groupe, étapes indispensables pour élaborer une solution et décider des modalités de sa mise en œuvre. C’est un plaidoyer pour l’autoformation.

Commentaires

L’exposé rigoureux d’un cas montrant la manière dont la méthode permet à une personne de faire évoluer son point de vue est un apport précieux pour tout éducateur cherchant à préparer une personne à s’auto éduquer tout au long de la vie en l’amenant à construire son autonomie et à devenir plus responsable de ses choix en étant en mesure de décider en connaissance de cause.

Ce quasi manuel d’autoformation individuelle et collective devrait s’imposer à tout éducateur comme un outil incontournable pour conduire le système éducatif vers l’intégration de la notion d’éducation tout au long de la vie dans tous les cycles de l’institution scolaire et universitaire.

La bibliographie, très complète en ce qui concerne Joffre Dumazedier, aurait pu citer J. Mezirow (l’apprentissage transformateur), Kolb (et son cycle) et A. Tough (Education des adultes) ainsi que des ouvrages récents tels que l’Apprenance, 2005 (P. Carré), L’autodidacte, 2003 (H. Bézille) ou Penser l’accompagnement, 2007 (G. Pineau).

Si l’on considère qu’une situation éducative doit préserver l’équilibre entre les trois pôles : le sujet (dimension psychologique), le collectif (dimension contextuelle) et le dispositif d’apprentissage (dimension pédagogique), la démarche proposée, en privilégiant les déterminants sociaux pour expliquer les difficultés d’apprentissage, semble tomber dans le piège du sociologisme et vouloir s’opposer à tout prix à l’individualisme du sujet, seul responsable de son éducation, bien que la dimension psychologique soit un peu abordée. Il aurait été souhaitable de positionner le cursus entre ces deux pôles extrêmes. On apprend de soi par soi mais toujours en interaction avec les autres et son environnement par une recherche permanente de notre marge de manœuvre pour être soi en fonction des contraintes qui pèsent sur nos décisions. C’est à cette condition que l’on peut jouer son rôle de citoyen actif.

Extraits du livre

Conclusion

L'entraînement mental répond aux enjeux actuels
L'approche que nous avons intentionnellement choisie pour permettre à des sujets sociaux de s'approprier une démarche intellectuelle pour accéder aux savoirs dans les divers espaces-temps de leur existence, bien évidemment, nous interroge. Toutefois, après coup, nous cautionnons notre choix. Il va sans dire que nous l'avons expérimentée de nombreuses fois. Il va sans dire aussi que nous acceptons les nombreuses critiques qui, nous le souhaitons fortement, alimenteront la qualité de ce travail méthodologique en espé​rance d'amélioration.
Pour ne pas laisser l'entraînement mental croupir dans les têtes de quelques privilégiés, nous nous devons de réagir ! En effet, né d'une éthique sociale, d'une volonté du partage des savoirs entre les différentes classes sociales, il s'est aventuré dans les domaines complexes de la sociopédagogie204. Celle-ci montre la prégnance des déterminants sociaux dans toutes les catégories de formation et nous montre que la psychopédagogie, qui régit le face à face, entre également dans son champ élargi. Le narrateur montre que les difficultés d'apprentissage résultent essentiellement des obstacles liés aux conditions de vie des apprenants, en particulier à leurs situations socio-économiques et culturelles. En s'appuyant sur l'éthique socio–pédagogique de l'entraî​nement mental il met à mal l'idéologie des dons soutenue par les classes dominantes pour garantir leurs positions. Les déterminants mis en lumière par Pierre Besnard correspondent à ce que nous nommons les aspects. Ils sont à prendre en compte car ils surdéterminent les situations vécues par les sujets sociaux. Il en découle bien une nécessité de mettre à la disposition des formateurs, des enseignants, des formés et des enseignés, de tous niveaux culturels, un mode de travail pédagogique qui autorise les plus démunis à accéder aux savoirs savants. C'est le sens de notre tentative de présentation de la lente émergence de la méthode d'entraînement mental après les expres​sions du droit à la formation à l'issue de la révolution française.
Dans l'itinéraire emprunté dans cet ouvrage nous avons essayé de montrer que la représentation de la situation, que nous souhaitions exposer à l'auditoire, dépendait, dans un premier temps, de nos diverses vues désirantes. Et nous allions devoir les interroger pour permettre à l'audi-
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teur de percevoir une réalité relativement objectivée. Quel que soit l'es​pace-temps où elle évolue, représenter la situation devient alors notre leitmotiv. Évidemment, nous sommes soucieux du respect de certaines modalités proches de la démarche scientifique. Pour représenter une conjoncture, d'expérience nous le savons, des prérequis intellectuels se révèlent indispensables. C'est pour cela que nous avons valorisé les appren​tissages par les dominantes pratiques. D'une part celles-ci permettent au stagiaire un apprentissage adapté, en solitaire et en groupe à l'expression pour la communication avec l'environnement social. D'autre part elles valorisent simultanément un retour sur les savoirs de l'expérience, souvent implicites, ils n'apparaissent pas toujours clairement à tous les acteurs qui pourtant les vivent. Les mots portent nos valeurs. Néanmoins ils se révèlent souvent imprécis. C'est pourquoi une investigation des connaissances savantes favorise l'appropriation des notions pour dialoguer sans ambiguïtés. Dans cette démarche nous percevons fortement l'impératif de l'acquisition de la compétence à l'auto–documentation, clé principale, nous l'avons vu, de l'autoformation tout au long de la vie.
Se concentrer sur ce qu'avec J. Dumazedier nous qualifions de dominantes théoriques ressortit à une prise en compte de notre habitus « fabriqué », malgré nous, dans nos milieux sociaux respectifs. Pour nous, vous l'avez constaté, ces dominantes théoriques résultent de l'activité intellectuelle générée par les dominantes pratiques qui nous amènent à constater que, dans nos activités quotidiennes, nous sommes dépendants de nos schémas socio–affectifs. Ainsi nous constatons qu'il va nous falloir discerner nos idées toutes faites, identifier nos stéréotypes, reconnaître nos préjugés, ad​mettre nos routines car tous ces mirages de notre vie quotidienne embuent nos pratiques sociales. Pour faciliter ces prises de conscience nous avons valorisé le travail de groupe qui aborde les divers points de vue, résultats de valeurs différentes, et ne néglige aucun des aspects ou des déterminants des circonstances étudiées. Pour objectiver au mieux le milieu que nous souhaitons investiguer, il va nous falloir restreindre les pouvoirs de ces diverses illusions générées par notre origine et notre vie sociales. Il arrive souvent que celles-ci provoquent des prises de décisions sans commune mesure avec les possibilités du contexte. Dans ces séances d'apprentissage de la méthode à partir de l'activité vécue du sujet social, nous avons remarqué la prégnance de ce que les experts de l'entraînement mental nomment les opérations mentales de base. En effet, dans toutes les phases de la démarche, qu'il s'agisse de représenter la situation, d'analyser celle-ci avec l'aide du groupe, d'exprimer la situation qui nous agréerait, de prendre une décision rationnelle de changement, nous ferons appel à l'énumération, la descrip​tion, la comparaison, la distinction, le classement pour aboutir à la définition. Dans son ouvrage « De l'acte à la pensée »205 Henri Wallon, que
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nous avons cité, a montré l'existence forte de ces opérations mentales qui accompagnent l'évolution des représentations dès la prime enfance. Tout comme Joffre Dumazedier, qui a travaillé deux années dans son laboratoire, nous reprenons le schéma: les faits que l'on observe scrupuleusement, les idées pour les comprendre et l'action sereinement décidée pour une innovation. Celle-ci crée une situation nouvelle que nous allons réétudier pour encore et toujours l'améliorer. Aujourd'hui nous sommes à l'heure de l'allégeance au culte de l'acharnement à imposer l'individualisation de la formation sous divers prétextes dont celui, rarement avoué, des économies d'échelles. Prétextes souvent dissimulés sous les oripeaux d'une pseudo–​pédagogie qui mettrait « l'apprenant au centre du dispositif » pour, en fait, l'installer sciemment dans un espace technologique dédié, souvent dans la solitude dont il s'échappera difficilement s'il ne bénéficie pas d'un accom​pagnement adapté.
Notre pratique soutenue de la méthode d'entraînement mental nous conduit à préconiser fortement une réhabilitation de la pédagogie de groupe. En effet, celle-ci génère des apprentissages coopératifs, mutuels, garants d'une coformation parente de l'autoformation, confirmés par notre expé​rience professionnelle. Ceci ne signifie nullement que nous rejetions l'indi​vidualisation autonomisante et encore moins les pratiques d'autoformation. L'entraînement mental, nous l'avons constaté, se veut essentiellement une méthode de questionnement généralisé en groupe, des conditions, professionnelles ou non, de la vie quotidienne. Il nous a démontré qu'il apportait, aux sujets sociaux de tous niveaux scolaires, des modalités d'accès aux savoirs et aux connaissances savantes et des modes d'action des plus efficients. Ce questionnement généralisé ne constitue en aucun cas un effet d'annonce, il constitue clairement la « colonne vertébrale » de la méthode pour la quête et la collecte des informations contenues dans les personnes, l'expérience et la documentation. Il en résulte qu'il s'avère fondamental de s'adonner à l'apprentissage à ce questionnement ouvert permanent. L'appropriation de cette méthode fournit au sujet social les capacités à l'autoformation individuelle et/ou collective pour toute la vie. Cet apprentissage méthodologique dès la formation initiale aiguillon​nerait le rapprochement des deux rivages de la culture. Peut-être celui-ci cesserait-il alors d'être un mirage.

Récapitulatif des notions 
et concepts de l'entraînement mental

	Méthode sociopédagogique
- Observer, comprendre, agir
- Représenter la situation
- Représentation
- Situation insatisfaisante
- Situation satisfaisante
- Pédagogie de groupe
-Travail collectif
- Principes de relevance
- Principes de réitération
- Principes d'interdépendance
Les opérations mentales de base
- Énumérer
- Décrire
- Comparer
- Distinguer
- Classer
- Définir
Les dominantes pratiques
- Expression pour la communication
- Savoirs de l'expérience
- Connaissance ordinaire, connaissance savante
- Savoirs ordinaires, savoirs savants
- Autodocumentation

Les dominantes théoriques
- Les illusions de la vie quotidienne
- Les idées toutes faites
- Les préjugés
- Les stéréotypes
- Les routines
- Les habitus
- Le socio-affectif
- Le sociocognitif
- La vue désirante
	Le questionnement
- Que se passe-t-il dans mon activité
- Qu'est-ce qui va bien ?
- Qu'est-ce qui ne va pas bien ?
- De quoi s'agit-il ?
- Que se passe-t-il ?
- Qu'est-ce que c'est?
- Pourquoi ça ne va pas ?
- Pourquoi est-ce ainsi ?
- Que souhaite-t-on ?
- Qu'est-il possible de faire ?
Les déterminants
- Les causes
- Les conséquences
- La question ouverte
- Les idéologies
- Les valeurs
- Les finalités
- L'évaluation
- Méthode de pan-questionnement
Les pratiques
- Les aspects
- Les points de vue
- Les contradictions
- La dialectique
- Situer dans le temps
- Situer dans l'espace
-Analyser et comprendre
- Poser les problèmes
- Les idées
- Les théories
- Les lois
L'action
- Les changements souhaitables
- La solution possible
- Les décisions novatrices


La méthode d'entraînement mental
 Un flux en quatre phases imbriquées
	La compréhension
Pourquoi est-on dans cette
situation ? Rechercher en groupe quelles
sont les causes
Aborder tous les aspects
Analyser pour comprendre
Utiliser les connaissances
théoriques Prévoir les conséquences.

B
	Le souhaitable
Quelle est la situation que je
souhaite à terme ? Quels sont mes objectifs ? Au nom de quelles valeurs s'expriment mon idéologie, mes opinions, mes désirs ?
Expression des points de vue de tous les participants
C

	A
La Réalité
Quelle est la situation
aujourd'hui ? La décrire, la représenter,
la dire, Quels sont les faits ?
De quoi s'agit-il ?
Qu'est-ce qui va bien ?
Qu'est-ce qui ne va pas bien ?
Quels sont les problèmes ?
	D
Le possible — La décision
Que puis-je changer ?
Que peut-on faire ? Comment s'y prendre ?
Décider une action réaliste
La préparer
Situer dans le temps, situer dans l'espace.
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